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La vie chère 
par les droits 

de douane 
Qnelqpes coffres suggestifs 

A plusieurs retfUea déjà. le Réveil «i pro- 
teste ces tuurs derniers contre Vaaaravation 
ixcfisîce ries droits de douane que propos* 
de: voler la eomptission tics diwanet de la 
t hvmbre. et montré les fâcheuses repercuê- 
nimt mie ne pourrait manquer d'avoir sur 
le 'coûf de In vie, l'application des majora- 
tions  proposées. 

Quelques eh't/rft relevée au hasard, dans 
le bartme dre&éi des nouveaux tarifs doua- 
niers, montreront .mieux <*»"** toute littérature. 
tes loum • heureù.r ■ qu'on nnns réserve I 

jrrri*- lertenrs,. ouvriers, artisans, cultiva- 
teur.'., rnmnieranti, consommateurs, lisez bien 
et jtrQ.es t 

Comment  on fait la vie chère 

Prenons d'abord parmi les 8000 articles du 
tarif douanier, quelques-unes des denrée« ali- 
mentaires les plus couramment consommée«, 
celles qui constituent la base même de I exls. 
teace : 

Voici le oswaa, J paie déjà 1 fr. 78 de droits 
de douane au kilo. Le nouveau tarif prévolt 
i fr. 50 I 

Le sucre brut «'-t ranger payait en 191*. 
0 fr. 05. U pa.e aujourd'hui 0 fr. 61. Il paiera 
demain 0 fr. S2. L'augmentation est de 1390 %. 
Avant guerre le kilo de sucre se vendait 13 
tous chez ,'eplcier 1 

Voyons I« blé, fui fournit le pain, base de 
l'alimentation duj Français. Avant 1919 H 
payait 7 fr. axa qsintai. A l'heure présente il 
acquitte 18 fr 30 de droits. Le projet Boka- 
nowskl demande ! 25 fr. La Commission des 
douanes propose [35 fr. Tout Juste de quoi 
laite monter de quelques sous le prix du 
pain i 

Prenons maintenant la viande. Le bout 
pale aujourd hui J* fr. au tarif, minimum, et 
SI fr. au tarif maximum aux 100 kilos poids 
vif, soit une protection de 0 fr. 3* à 0 fr. 51 
au kilo. Désormais la protection sera de 
0 fr  73 a 1 fr. 50 par kilo. 

Même augmentation pour le poisson de mer 
qui paiera dé ;orm lis 0 fr. 75 le kilo au lieu de 
u fr. ôi. Quant au hareng saur, le démocra- 
tique hareng saur i] paiera 40 fr. les 100 kilos 
au Heu de -iotrarcsl 

Prénom maintenant la viande frigorifiée, 
la vulr-iire « frlgé s. 

Le kilo de mouton qui paie actuellement 
0 fr. 59 paiera 1 fri â5 Même progression pour 
le oeouf L« kilo fé par« passa do 0 ff. «f * 
o fr tt Pour Ht faisan *« droit passa d« 
0 !f A a 1 :r. M te kilo- 

Dans la veuille, la majoration est de l'ordre 
de 0 rr 34,a Ofr'TSeti kilo, yjV»bte.e*j morte. 

l.-A csoit paient déjà U centimes au kilo. 
Ill en paieront 

Pour le betirre, le tarif qui est de 31 cen- 
l'asés, sera porto ;. 75 centimes, pour le beurre 
irais. 50 centime! pour le beurre &alé ou 
fondu. 

U  lait stérilisé 
de 5 centimes au 

paiera désormais un droit 
kilo.  Le concentré qui ne 

payait que .0 fr, 0ï paiera 6 sou« t... 

Dam l'Epicerie 

Dan» l'épicerie, l'augmentation c'est p&$ 
moindre.  Voici  quelques exemples  probauo 

Les droits »or les consorvas passent d* 
o fr. 31 a i fr. le kilo, ».eux sur les fraenaga* 
dç gruyère et de Holland« de 0 fr. 34 a 0 fr. G", 
«tir les oonfiturss de u fr. 39 à t fr. Oi te kilo, 
les legumss frais, de 10 centimes à L3, et CU 
vo a 90. 

Los droits Irappant les vinaigras, les fruits 
de toutes espèces, bananes, pommes, amandes, 
■Mix sont triplas. 

Le oafé vert, qui paie Aujourd'hui 136 fr., 
paiera 340 fr. Le kilo de café de moyenne 
qualité vaut < liez l'épicier t Mr. 60. Il vaudra 
demain ^ô ir. 40. 

Le tarif actuel du thé est de 3 fr. 53 le kilo. 
Le tarif proposé est de 5 fr. 20. 

Hausse partout 

La hausse proposée porte en outre sur quan- 
tité d'articles d'usage courant. 

Quelques exemples en montreront l'impor- 
tance. 

La poroelaine blanche pour laquelle le droit 
représentait jusqu'ici 10 % au maximum de la 
valeur, bénéficiera d une protection de 30 % 
Les droits sur la vaisselle simple passent de 
U tt. ft 70 fr. les 100 kilos. Si elle est décorée 
ft one couleur Us grimpent 34 fr. S 125 fr.. 
ft plusieurs couleurs ils passent de 24 & 170 fr. 

Dans la verrerie, le droit sera triplé. 
CeuvsrU de nickel, papier, parapluies, tout 

subit de la hausse U n'est pas Jusque la pipe. 
le vulgaire • brûle gueule ., qui ne soit pas 
atteinte. Les ripes en bols taxées î fr. 10 au 
kiio, le seront ft 30 francs I las pipes en terre, 
seront taxées au double L. 

Ort évalue en résumé ft ts 0/B l'augmentation 
réelle du prix da la vie qui résulterait Immé- 
diatement de i adoption des nouveaux tarifs 
sur ies denrée»- 

Ces chiffres suffisamment éloquents se pas. 
»eut de commentaires !... 

Une seule question se pose. C'est celle que 
)e • Réveil • t osait déjà 11 y a quelques Jours : 
- Lit DtPUTtS. LES RSPRtStNTANTS 

OS NOS BiGIOUS INOUSTRIgLLKS OU LA 
VIS  ggT   DSJA  «I  CHiM  ET   SI   DIFFICILE, 
LAlSEHONT-îLS PAIRS T 

TERRIBLE ACCIDENT 
D'AVIATION 

Un avion militaire s'est écrasé sur 1s sol 
dimanche matin, ft 5 kilomètres environ de 
Saint-Oan près de Toulouse tn témoin de 
l'aeeM»nt. M Trlpûnt. raconte au 11 lui parut 
-pe le pilote cherchait un terrain propice 
ratterriwMtre M, Trépont le vit tomber en 

vrille et s'écraser srrr le sol- Le pilote Y von 
Vïlmlsrd. du 1?» d'aflation. a été tué sur le 
coem et le mécanlrtes dont l'Identité est en- 
core inconnu*. ■ succombé peu après à ses 
bievftures Dans la ««frê>. I* préfet du Gers 
se«1 rendu ear h*« tfem de l'accident et les 
rorre des aviateurs ont été transportée ft 1 no- 

S 

Sans nouvelles certaines de 

NUNGESSER & COU 
eje**a»*j*%ejeja>sjs'se>^ .   . 

Ils auraient été aperces au-dessus de Portland, soit à 550 kilomètres de New-York, 
mais on les a vainement attendus hier soir dans la grande ville américaine 

*se>%eva>*>a<s>e>s>c/&/tyavt/avs^^ . . 

On u attendu hisr ave anxiété des nou- 
i'elics de Snnqesêer-et Coli, partis de Paris, 
dimanche maim pour Weu>Yorit.D'abord.On 
signala 'officieusement leur passage au* 
dessus de Terre-Neuve, puis au-dessus de 
ta Nouvelle-Ecosse, Enfin^ plusieurs dépé- 
e/ies annoncèrent la réussite de leur raid. 
Partout, ces nouvelles étaient accueillies 
avec ■ fhousiasme ; hélaj, on ne devait pas 
ta' ' r à déchanter. 

Dans la soirée, en e{fet, des télégrammes 
parvinrent de New-York . «■ Con/rfliremenf 
à ce au'il aiwit été dit, les' deux vaillants 
pilotes n'étaient pas arrivés à ce moment 
dans la grande vtlla américaine. 

Oh sont-ils ? c'est la question que Von se 
pose avec ure bien grande inquiétude à 
l'heure où ces lignes sont écrites. 

INQUIÉTUDES 
on peut dire qu'hier lundi, tout le monde, 

en France, attendait avec ■ anxiété des nou- 
velles des liardis. pilotes Nungesser et Coll. " 

La veille, des télégramme« contradictoires 
avaient été publiés ; on avait annoncé que 
les aviateurs avaient fait un 'écart sur le 
parcours prévu, augmentant celui-ci de 500 
tilomètres, : qu'Ws avaient amerri en pleifa 
océan .etc.'. etc. 

Puis ce Tut le'Silence Jusou'au moment où 
parvinrent les preméres dépêches d'Amérique 
don' voici les textes : 

New-York. — L'avion de Nungesser a 
été aperçu au-dessus de Terre-Neuve 
lundi matin à 8 b. 15. 

New-York. — L'avion de Nungesser 
a été aperçu au-dessus de la Nouvelle 
Ecosse. 

Mitcheltield se sont vus dans U néces- 
sité d'annuler les ordres qui avalant été 
donnés aux cinq avions de gagner le lar- 
ge à la rencontre des deux aviateurs 
français. 

Les conditions athmosphériques ren- 
dent ce vol impossible (13 b. 35 heure 
américaine)^ 

L'a télégramme que nous recev»n. précise 
que M panaga dm aviateurs au-dessus d'Ha- 
lifax n'aurait pas été snrsgittré, mais ssula- 
menl connu d'abard aar un wessags radio ds 
Saint-Pierra, oil il était dit SJIM l'avion avait 
été aperçu dans oss parages. 

Au-dessus de Portland ? 

New-York. — A 14 heures 45, une dé- 
poche de Portland dit qu'un avion qui 
pourrait fort bien être celui de Nunges- 
ser, a survolé la ville à 14 h. 34 marchant 
à une vitesse d'environ 176 kilomètres 
à l'heure (Portland est i 550 kilomètres 
de New-York, en suivant la cote, et s'il 
s'agit bien de l'avion de Nungesser et 
3u'il continue de voler dans la direction 

e New-York à la même vitesse, il pour- 
rait arriver dans cette ville trois heures 
et quart après, c'est-à-dire à 22 h. 45 a 
l'heure française). 

Lee caractéristiques 
de "l'Oiseau Blanc" 
L'appareil 'utilisé- pur Nungesser est un. 

aviou marin, type intermédiaire entre.l'avion 
terroKfcrô et l'hydravion, c'est-à-dire qu'il dc- 

tre  ; un  chronomètre  de mariné,  un  baro- 
mètre, etc.. 

C«.vioo est mu par un moteur de i50 CV 
comportant lé cylindres de LiO « : i « dispo- 
ses en trois alignements en W: Deux magne- 
ts« ft avance variable, carburateurs sont dif- 
férents, le premier est simple-et alimente un 
groupe latéral ; le deuxième est double et des- 
sert l'autre groupe lateral et le .-oupe central 

La circulation d'eau se troave assurée par 
une pompe centrifuge ft grand debil et peut 
être ralentie.   . 

Le graissage, qui est dune importance ca- 
pitale, se fait pari une pompe A triple corps 
avec clapet d'excès-*de pression. Deux des 
corps maintiennent -U' pression*convenable, 
Jtandis que le troisième refouic dans le reser- 
voir extérieur l'huile du car/er'dont la tempe- 
rature est vérifiée ft i'^ntrije .    , 

Le moyeu de l'belice est placé dans'le pro- 
longement du viibrequin. avec \un démultl- 
plicateur. enfermé dans.,un bottier où le ni 
veau d'hùlle'est maintenu consent avec l'ar- 
rivée sous pression par l'intérieur du vllbro 
quia. 

La mèrerJe "l'As " a*snt confiance 
Un de, nos confrères* parisiens' a- inter- 

viewé Mme Nunftesaer,'mèse-de l'sviateur, 
après.le départ de celui-ci- : - ,   * 

Chartes, drt-fcr.e,- est* venu samedi déjeuner 
avec moi, eomme il le.fait tous les-samedis- Il 
était caône et joyeux. -Rien, dans ses paroles 
oe pouvait indiqua- quill nertirail le soir même! 

.Mais.-je lui dis.'tout a'coup ; ■ Tu -n'as janiaj, 
voulu me montrer ton evion. Pourtant, A'ai 
Uimpre^ion que tu partiras bientôt aj-ee too 
ami Coli ». Uiéclata, de rire. ■ Maman, me dit-il. 
tn es bien naïve pour une mére.d'avialejr. Par- 
tir en ce.moment 7.Tu n'y songes, pas ! Tu n'as 
donc pas vu la lune ! -.Ëvidemmeut. je n'avdis 
pas vu la lune. Je.le confessai sans savoir éxac- 
wraent  quelle ini*ue.noe  pouvait avoir  la   lune 

Les deux héreiquee aviateur» NlfNQCtSIR et COLI et leur appareil e L'oiseau blanc w, avec lequel ji, devaient traverser l'Atlantique 

Peu après on annonçait l'arrivée à New- 
York môme des deux hardis aviateurs. Ajal-, 
heureusement cette nouvelle était démentie 
par les inquiétants télégrammes suivants : 

Paris. — Le Ministère du Commerce et de 
l'Aéronautique vient de recevoir le radio-télé- 
gramme officiel suivant : 

New-York, 19 h. 20. — Nungesser pas 
encore arrivé. Temps très mauvais. 

New-York, 15 h. 12, heure locale 
;20 h. 12 heure française1. — L'avion de 
Nungesser n'était pas encore arrivé et 
les indications reçues étaient insuffisan- 
tes pour déterminer sa position. Le 
trouiliard règne entre New-York et Bos- 
ton. Le temps est meilleur plus au Nord. 

colle d'un terrain et amerit après avoir lar- 
gué son train d'atterrissage en plein vol. 

Pour le raid, c'était un avantage sérieux 
puisqu allege d'un poids de 120 kilogs. l'appa. 
rell gagnait de suite 20 kilomètres sur sa vi. 
tesse horaire. 

Pour la traversée les côtés de la coque ont 
été redressés vers l'extérieur, de manière à 
élargir quelques peu l'emplacement disponi- 
ble. C'est ainsi que-purent être logés :es trois 
réservoirs destinés a recevoir les 4.O00 litres 
d'essence. 
i Ses caractéristiques générales sont : Enver- 
gure. i » m. 00 ; longueur :9m 70 ; hauteur ; 
3 m. 'Ai , surface portante, 61 m. 50 :'poids â 

.wide avec eau et accessoires : 1.905 kilos ; des 
vivres et appareils de sauvetage : 30 kilogs ; 
pelds   otai au départ : 4.965 kilos ; vitesse au 

L'immense trajet d environ 6.000 kilometre«, que lec deux vaillante aviateurs 
devaient aooeenpllr      , 

New-York. — L'mcjuiétude augmente 
d'heure en heure du fait que l'on ne pos- 
sède aucune Information précise sur le 
sort de Nungesser et Coll.. On se montre 
d'autant plus inquiet, qu'un brouillard 
extrêmement épais enveloppe toute ls 
rade de New-York et empêcherait les 
deux aviateurs français de reconnaître 
le point où ils doivent se poser. 

New-York. — Le brouillard deviant de 
minute en minute DIUS dense. 

Les autorites du Camp d'aviation de 

sol avec le train d'atterrissage, 300 kilomètres. 
L'hélice métallique A un diamètre de S m. 85 
et les 3 réservoirs ont une hauteur de 1 m. 60 
chacu»*. 

Le poste de pilotage est S la partie arrière 
de ta coque. Tous les organes de commande 
et de contrôle sont groupés à portée de le 
main ou 60us les yeux du. pilote. En cas de 
darurer Nungesser pouvait procéder à une 
vidange rapide de ses réservoirs. 

Quant «u siège de Coll. U est snfftsarrrment 
large pour permettre toutes les e*e*rs*attons. 
Uni tablette mobile lui permettait de travait- 
lerVsis et le calculer aisément. DeveaL seat 
dfaaossa on classeur pour cartes, tt* tosdms- 

SJT le raid. Et Charles continua :'■ Soli rassu- 
rée, je serai encore là le 30 pour t» fête et nous 
la ceJchrerons joyeusement. » 
' Il m'a quiîlce après le déjeuner. Il m'a em- 
brassée comme de coutume, sens rien me dire, 
monsieur, suns rien me dire. 

Je sens la pauvre femme toute chavirée. 
Puis, Drus-juement, elle se redresse, 

o-veuse. fière. Eîle me fait les honneurs de 
■«'n petit appartement Un vrai musée Nun- 
gesser ! Voici le portrait Ce Charles enfant, 
i Valenciennes, puis de Chnrles écolier, 6 
Umentières, El. puis vpici le grand Nun- 
Wsser ce te «lierre, héros blond et sou- 
"iant. dent la large poitrine est trop étroite 
-KMjr tontes ses croix Voici encore de pré- 
cieuses reliques : une bouclé de ses che- 
\«n'x. 

Et des lèvres de la maman coule comme 
une 'fervente mélopée l'histoire merveil- 
leuse da fils bien-simé. 

Il s'est fait tout seul fi est bon-.'il est brave. 
' a toujours vaincu le difficulté. Comment n'au- 
-ais-j.» pas confiance en lui. Comment- ne 5erais- 
'e pas courageuse quand il l'est tent. Tenez, 
monsieur, les Allemands m'ont faite prisonnière 
s VaJerv-iennes. où j'habitai-. Je me suis fait 
-apeirier en' 1917 avec les aliénés de TâsHe. *n 
me. fsisanl. passer pour toile. Je suis arrivée è 
Parts dans on état affreux. Et fal vu venir de- 
vent moi mon fils, appuyant sur deux ■ béouilles 
«on corps • martyrisé per quarante-deux blessu- 
res. Nous étions tous deux deux pauvres êtres 
-sneaniis. Et noue avois.'^it i*e même retrouvé 

e bonheur Alors, nourouoi n'sura»-j> oss con- 
fiance. Lui est fout, moi Je ne sut« rien Mais si 
-X3US dite* qaelcrwe chose de nojs, dites bien qua 
"ai entière confiance. 

(LIM LA   SUITS CN DEUXIÈME  PAO!) 

UNE MÈRE CRIMINELLE 
AUX ASSISES DE L'AISNE 
La deuxième session des Assises de l'Aisne 

s'est ouverte hier*, lundi. La prämiere affaire 
Jugée est celle d'un Infanticide commis dans 
des circonstances particulièrement- cruelles. 
L'accusée, Atheäe Cavetté. de Guise, a, le 
17 novembre 19». Jeté dans l'eau bouillante 
son.Jeune fils. Hector, âgé de feux ans. 

La mère coupable, est coadwnaée à ein« am 

L'ATTENTAT CRIMINEL 
des Camelots du Roy à Lille 

Svtv»-%v%-*^%*^»,%/a>*vsv»y«v« 

L'un des manifestants a été condamné hier et il semble 
démontré que l'incendie aux Ambassadeurs a été volontaire 

' «■**»»%»»»»> mwwtsvtwwH 

4tasi que nous l'avons relaté hier, r at- 
tentai perpétré dimanche par les Camelots 
du Hoy dans la Satie des Ambassadeurs, où 
M »iwfl une réunion de ta .« Jeune Hèpu. 
bUque », a lait l'objet de la réprobation d» 
tout* la population UUuise. 

Les'sept mani/estants arrêté* ont été con- 
duits au Harquet et, l'un deux, a comparu 
Mer dewnt le Tribunal correctionnel ' 

., Len demain de bagarres 

Au cours des bagarres qui furent provo- 
■lutcs (Hiuanchr a |a cunUreuca de M. Marc 
Sangnier, p«r lia mcniorcs de f « Action 

matraque,, tut. condamne i 'S franca d'*- 
uienuv p^ur port a urine prohibée.   ■ 

' Los six uiHrcs prévenue out vu leurs maa- 
dats de dûpot confirmes et ont reimcgre la 
prison. 

L'incendie a et • volontaire j 

Certains ont   prétendu  que  te cuenmea- 
cernant' d'incendie, aux' « Ambassadeur» ». 
avait été provoqué par un court circuit   ' 

■ M.   Huum"lou. commissaire de  police, a 
ouvert une enquclc à ce sujet 

Il osl nettement établi qu'aucun court. 
circuit ne s'est produit, attendu qu'on-n'a 
constale aucun muiique de courant et qua 
l'électricité est restée allumée. 

LIS ARMES TROUVEES EN POSSESSION DES CAMELOTS OU ROY 
Taulas les matraques sent plembses a l'intérieur et oensiitusnt des armes dangereuses. 

Française tolicc   procéda   à   l'arres- 
~i||i'ne Kriiech. Bernard 

.   a^eLAuis l^rjut'âu. Joa,n 
'Mn    Marcy    él    Micbei 

.. ^assé. la nuit s.u. dépôt, du 
c4hùnitisârlat. central. \ les* sept cam'elöls 

■Tarentrconduifs hier .matin an service-'ao la 
gûreUg .p<»or e|re rhensurés ' et- anthropo 
in,élrés. ' *.".-.. 

A 11 heures du matin; enchaînés et sous 
bonjie escorte, ils furent transférés au 
Palais de Justice et* écroués à la maison 
d'arrêL   , .,   . 

' Un« condamnation 
A l'audience correctirvrinelle des.flagrants 

délits', hier a 13 h, 30, les snpt inculpés 
comparai&snicnt devant les *jvrges. 

SeuLlo" sieur I^ouis 1-nndcau, '>ù ans, 
représentant-et* fils, ,70, rue rie la Lou-vière, 
û Lille, qui u\ait oté trouvé porteur d'une 

Terribles ouragans 
au Kansas 

Il y a de nombreux morts 
Des oarapans ont balayé le centre da Kan- 

sas, le contre du Missouri et la ville de GUT- 
land (Texas:. Il y a de uombreux morts. Les 
états vtisins des montafrnse rocheuses sont 
recouverts d'unp épaisse couche do neige. 
fait extraordinaire  pourcette  saison.  

LA GUERRE EN CHINE 
Le correspondant du ■ Times * à ChanffhaT 

mande qu'en prévision de la chute du régi- 
me nationaliste dans la vallée du Yang-Taé, 
les Nordistes ont fait des nréparatifs pour 
une attaque contre irjs positions cantonais*« 
et qu'ils n'aMendraient qu»' les ordres de 
Tchiin^-Tso-Un pour se déplacer. 

Sitôt après la bagarre, le6 cornoisv 
laicurs  funclionnaicnt régulièrement 

U. a été égalemeiU ronataté qne I« f 
été rais au nas ou ridean-par   üöaj"" 
éMmlnetle.   ■ f    ' i -,--»- 

Certains témnins, et notamment M™* Gso\ 
la ilanfe'du di^oekwrtlc iViia^lissentenL onl 
vu un individu,'et M"i* tiéo en a pu fournir 
le sjpiiilenicnl.. allumnnt un briquet et 
mettre le f^-u à la tenture. 

■" "Lé«'éléments' oftlcnus permettent d'espé 
rer rarrestütion de l'ineemiiaire. 

l.es défjr'.is tomnii« dans la Salle des 
Ambassadeurs, et dont l'évaltiatij-in a été" 
faite hier, s'élèvent a 25 Of» francs. 

A qui les cannes ? 
Plusieurs pannes, âr»nt une plombée. oOt 

été abandonné'*** au vestiaire des' " Anibsej- 
sadeurs ». I/-s prupriétnirrs de ces objets 
peoveni s'adressera M. naum*jloii,-eomrja|à- 
saire de police du 0*» arrondissemenL  . 

UNE VIE POUR UN PEU 
DE MUGUET 

Le Jeune Pierre Marchand, âcé de 18 ans. 
employé de commerce à Beauvais. était mon- 
té dans une bnrque pour rattraper un bou- 
quet de mufruet tombé è l'eau lorsqu'au mo- 
ment où il voulait refrafrner la. rive, il fil un 
faux nas et tomba dans la rivière profonde de 
2 m S0 à cet endroit. Sen corps n'a été retrou- 
vé que - heures après- 

'yisdt/xjv ^Xorviw^e-OLA-»»»- 

jfyne   G,vyde.Tér*H\ond 

EN CINQUIÈME PAGE. — Notre Chro- 
nique Illustrée : Le « Réveil Agricole a : 
La révision des baux à ferme ; Va Basse 
Cour familiale ; Scie mécanique dernier 
cri ; Echos et Informations. 

Bal moderne GIX Tur-tqnziea 
■s/s/s/sysy»-sys>s>sys>sy»sy»»sy»y%'»'*y»''*'S>»'a'*'* 

La femme turque set maintenant teut à fait émaiMipee   «le vête, set v*«Me..»emaie 
■ariekMne si danse la e otmrlastsn s. On veil loi un bal denn* daniiun lardlsi a »eeat. 
tanw, IL earasMrles l'Snerme évetutlen aeoeaull* CM evsrnietss r— 


